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Familles présentes, de manière continue, de 1852 à 2013 sur le 
territoire de Saint-Didace.
     Le sept septembre 1852, quatre-vingt-dix-neuf chefs de famille, issus de cinquante-
quatre patronymes différents, mettaient leur marque dans une requête demandant 
l’obtention d’un curé permanent à Saint-Didace :    Remy Barette, Guillaume Dulac, 
Joseph Lambert, Hyppolite Falardeau,  Jean Baptiste Barette, Étienne « Farland 
» ,  Narcisse neveux, Basile Laprade,  Joseph Barette, Joseph Charpentier, Joseph 
Gilbert, Hercule Gingras,  J. B. Champagne, Norbert Paquin, Léandre Bergeron, 
Benjamin Dénommé, Ciboire Barry, Joseph Dénommé, Moise Paquin, Benonie 
Gagné, Louis Paquin, Jean Germain, Alexis Paquin, Olivier Mailloux , Joseph 
Charpentier (fils), Pierre Trudelle, Joseph Barry, Michel Dulac, Pierre Paquin, 
Charles Prique, Pierre Martin, Pierre Meunier, Nazaire Barry, Lazare Barette, 
Paul Dulac, Emmanuel Brûlé, Norbert Bérard, Antoine Lefrançois, Joseph 
Barette, Xavier Bacon, Grégoire Barette, Hilaire Champagne, Pierre Soulière 
(père), Étienne Trudelle, Louis Fleury, François Dorvillière, François Piché, 
Sifroid Trudelle, Édouard  Savoie, J. Baptiste Gingras « Jeune » Turgeon, Pierre 
Soulière, Louis Cauchon, Pierre Champagne, Joseph Lambert, Aimé Blais,  Xavier 
Dénommé, Ferdinand Meunier, Lazare Lambert, Louis Meunier (fils),  Norbert 
Bedard, Joseph Barnèches, Pierre Roy (père), Norbert Barnèches, Pierre Lambert, 
Isaac Barnèches, François Lambert (absent), Fredéric  Gougeon, Charles Pépin, 
Hercule Jacques, Narcisse Lebeau (absent), Joseph Laliberté (absent),  Paschal St-
George, Séraphin Paquette (absent),  Moise Robert,  Gonzague Préville,  Hilaire 
Barry, François Savoie, Octave Dulac,  Olivier Lebeau,  Édouard  Sylvestre, Moise 
Laprade, Joseph Valois,  Antoine Carufel, Olivier  Pennigard, Raymond Carufel 
(junior), David Charpentier, François Bâcon, Baptiste Rochelau, Nicolas Belland, 
Joseph Belland,  Norbert Lebeau,  Pierre Barnèches, Paul Germain (absent), 
Hubert Naubert, François Dorvillière, Edouard  Hamelin (absent), Victor 
Gougeon, David Bâcon 

(Orthographe des noms tels qu’inscrits dans la requête)

   Plusieurs autres habitants (nombre indéterminé) n’ont pas leur nom inscrits dans cette 
requête, soit qu’ils étaient absents soit qu’ils ne voulaient pas s’associer à cette démarche; 
parmi ceux-ci, quelques noms ont été identifiés : Emmanuel Lagacé, Joseph Gosselin, 
Jean St-Hilaire, A. Marcile et Narcisse Turcotte.

   Nous avons donc, avec ces deux informations, une image globale, mais pas tout à  fait 
complète des patronymes présents en 1852 (cinquante-neuf patronymes dénombrés au 
total).

   À l’époque, la requête des habitants d’une paroisse naissante pour l’obtention d’un curé 
permanent était une démarche très importante qui nécessitait l’adhésion de la majorité 
des paroissiens et qui, en cas de réussite, garantissait le développement futur de ladite 
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paroisse.  Félix Turgeon, premier curé desservant Saint-Didace de façon permanente, 
est arrivé en décembre 1852, la nouvelle s’est très vite répandue et dans les dix années 
suivantes, de très nombreuses nouvelles familles se sont établies chez nous, certaines 
issues des toutes premières familles de la paroisse et d’autres provenant des vieilles 
paroisses agricoles avoisinantes (St-Barthélémi, Maskinongé, St-Justin, St-Cuthbert, etc.).

   En date du mois d’octobre 2013, me basant sur le bottin téléphonique,  j’ai retracé les 
patronymes de la requête de 1852 encore actuellement présents sur le territoire de Saint-
Didace (il peut y avoir des patronymes encore présents, mais non inscrits dans le bottin).

   Dix-neuf des patronymes se trouvant dans la requête de 1852 sont encore présents 
de nos jours selon le bottin: LAMBERT, PAQUIN, GAGNE, GERMAIN, TRUDEL(LE),  
MARTIN, BRULE, LEFRANCOIS, SOULIERE, BLAIS, BERNECHE, GOUGEON,  
PAQUETTE,  SAVOIE,  BERARD, ROY, PEPIN, ST-GEORGES  ET HAMELIN.

   Un des patronymes présent en 1852 s’est modifié dans le temps, MEUNIER  dit  
LAGACE est devenu LAGACE. 

   Aucun des patronymes identifiés comme non-signataires en 1852 n’est présent 
actuellement à Saint-Didace (toujours selon le bottin téléphonique).

    De nombreux noms de famille de 1852 ne se trouvant plus à  Saint-Didace aujourd’hui 
se retrouvent dans les paroisses avoisinantes (Saint-Edouard, Mandeville, Saint-Gabriel, 
Saint-Damien, etc.), mais, à moins de faire une recherche approfondie, il est impossible de 
déterminer ceux qui descendent des premiers colons de Saint-Didace.

   Autre phénomène très intéressant, quelques chefs de famille figurant dans la requête de 
1852 ont des descendants qui se sont succédés sur la terre ancestrale de génération en 
génération jusqu'à nos jours, entre autres :

      Famille PEPIN, Chemin de Lanaudière :  Charles Pépin (1852)---Charles---Joseph---
Romulus---Albert---Robert et Jean-Guy Pépin,   Albert Pépin a été le dernier à exploiter la 
ferme familiale.

      Famille GERMAIN, Chemin de Lanaudière :  Jean (Chrysostome) Sr. Germain (1852)-
--Jean Chrysostome Jr.---Joseph---Gérard---Yves Germain, Gérard Germain a été le 
dernier à exploiter la ferme familiale.

     Famille BRULE, Route 348 :  Emmanuel Brûlé (1852)---Joseph---Philippe---Osias---
Laurent Brûlé, Laurent exploite toujours la ferme familiale.

     Famille LAGACE, route 348 :   Ferdinand Meunier dit Lagacé (1852)---Athanase---
Adolphe---Stanislas---Edmond---Jean-Guy Lagacé, le frère d’Edmond, Georges, a été le 
dernier à exploiter la terre familiale.

  



3

Pour le moment, je n’ai répertorié que ces quatre familles présentes sur la terre familiale 
de 1852 à nos jours.  Tout ajout ou correctif serra le bienvenu.

Christian Porès
Comité 150e de Saint-Didace.
Sources : 

•	 « Requête des habitants de Saint-Didace, sept septembre 1852, pour l’obtention d’un curé 
permanent ».  Archives de l’Évêché de Trois-Rivières.

•	 « Dictionnaire des familles de Saint-Didace ».  Gabriel Sarrasin.
•	 Informations obtenues de plusieurs résidants de Saint-Didace.

  Cet article historique ce devait être le dernier de cette année de célébration du 150e, 
mais, devant l’intérêt exprimé par de nombreuses personnes, il est possible que ces 
articles se poursuivent de manière sporadique dans notre journal local.


